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Les Russes avançaient sur tous les fronts...

Des millions de soldats allemands ne comprenaient pas que ces soldats russes en haillons et sales, qui avaient poussé les environs de Moscou, de l'autre côté de la Volga et des régions pétrolières de Bakou; ces hommes qui fuyaient ou tombaient prisonniers par millions, dans une conception de masse qu'aucun Européen ne pouvait concevoir, se lançaient maintenant sur les troupes allemandes et celles de leurs alliés, avec une puissance sans précédent.

Le monde tremblait au rythme des combats sur le front de l'Est. 

Des millions d'êtres y étaient engagés dans la bataille la plus colossale de l'histoire. 

Des soldats allemands, affamés, mal vêtus, exposés au gel, mal nourris et à court de munitions, s'accrochaient au sol dans l'espoir d'empêcher l'ennemi de mettre le pied sur l'Allemagne.

Le Front de l'Est est une histoire appartenant à la collection Seconde Guerre Mondiale, une série de romans de guerre développés pendant la Seconde Guerre Mondiale.
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Un peu plus au nord de la Viadsma récemment conquise, la compagnie du capitaine Trauber se dirigeait lentement vers la petite ville de Tepluja.

Durant toute cette nuit, fausse par la lumière incessante des fusées éclairantes et les éclairs violets des tirs, les hommes ont continué à frapper leurs positions sur la neige souillée par la pluie qui avait suivi, détruite par la fatigue des opérations menées. dehors et désireux de s'arrêter, un peu, pour pouvoir, au moins, vérifier qu'ils existaient.

Car, en réalité, depuis qu'ils sortaient d'une Viadsma enflammée, aux rues solitaires traversées de fils électriques, pleines des objets les plus hétéroclites et empestant la puanteur des chevaux morts, leur horizon était devenu une ligne, qui, à partir de leur yeux, il croisa le viseur de leurs armes et aboutit là-bas, dans le panorama confus dans lequel se mouvaient les silhouettes des soldats russes, comme des ombres rapides.

En dehors de cette ligne de feu, rien, pas même le corps lui-même, ne s'était manifesté de manière à croire à son existence. Les muscles raidis par le froid et l'organisme engourdi par la faim et la fatigue, la seule chose qui les habitait de façon palpable était le désir d'avancer qui se concentrait dans le regard vers le point de vue.

Derrière eux, l'artillerie soulevait un coup de tonnerre constant et animait l'air au-dessus de leurs coques dans un va-et-vient de sifflements qui hululaient comme des oiseaux invisibles rapides jusqu'à ce qu'ils deviennent des éclairs au-dessus des lignes ennemies.

Les Russes, ayant créé un vide de retrait derrière eux, offraient maintenant une résistance insistante, alors que les armes allemandes approchaient de Moscou. La vitesse qui jusque-là avait permis une guerre mécanique, dans laquelle les blindés jouaient le meilleur tour, est devenue avec l'arrivée de la neige, dans un combat acharné d'hommes qui ont souffert et sont morts pour avancer d'un seul pas sur la terre dure.

Près du sol comme ses hommes, Karl Trauber, entouré de quelques sous-officiers qui servaient d'état-major, attendit avec impatience l'arrivée de l'aube pour enfin sauter par-dessus les masures fracassées qu'on apercevait à la pâle lumière des explosions.

Conscient de l'état de ses garçons, le capitaine a voulu leur accorder une pause, même brève, pour revoir sur leurs visages sales et barbus, le sourire dans lequel chaque leader lit clairement un esprit de victoire.

La terre semblait bouillir dans une ébullition formidable qui atteignait ses entrailles dans une série de convulsions, comme si la pauvre terre était gravement malade, manifestant sa douleur dans ces frissons qui passaient directement aux corps des hommes qu'elle étreignait désespérément.

« Entreprise Trauber ?

"Oui Monsieur.

— Passez-moi le capitaine.

"Tout de suite.

"Dis-moi?

« Voici le commandant Strauffer. Comment ça va, Karl ?

« Comme toujours, monsieur. Nous attendons toujours l'aube pour commencer l'assaut.

« Une idée des forces ennemies devant vous ?

« Aucun, mon commandant.

"Ce n'est pas grave. Cependant, soyez très prudent en entrant dans Tepluja. Il semble que les hommes de Semurow campent dans ces environs.

« Le partisan ?

"Oui. Soyez très prudent, Trauber. Qu'aucun garçon ne soit séparé de son unité. Il se souviendra comment les héros se retrouvent entre les mains de ce bandit

« Je vais garder cela à l'esprit, monsieur. Suit-il le même temps pour le déclenchement du tir d'artillerie ?

« Exactement à six heures cinquante-deux. A sept heures, nous prendrons le cliché de la route et du pont derrière la ville. Il sera temps d'intervenir, Trauber.

« Autre chose, mon commandant ?

"Rien, mon garçon. "Bonne chance!", Comme disent les Anglais.

« Merci beaucoup, mon commandant. À votre service.

Comme toujours, dans les dernières heures de la nuit, le silence s'était répandu sur le front comme un présage qui annonçait l'orage qui allait éclater dans quelques heures. Mais le calme du petit univers qui les entourait était plein de dangers, puisque chacun savait que ces heures énormes d'attente étaient souvent utilisées pour les coups.

... "Il semble que les hommes de Semurow campent dans ces environs. Soyez très prudent, Trauber. Vous vous souviendrez comment les héros se retrouvent entre les mains de ce bandit ..."

Les mots de Strauffer n'arrêtaient pas de résonner de manière obsessionnelle dans les oreilles de Karl. Ces mots l'avaient fait frissonner, à son grand regret, car ils contenaient une expérience récente, à mille kilomètres en arrière, près de la frontière polonaise, dans une forêt dont le seul souvenir était capable de faire dresser les cheveux de n'importe quel homme de la Compagnie. . il pouvait être compté, miraculeusement, comme un survivant.

SEMUROW !

Une sorte de tigre déguisé en homme. C'est ainsi que le général l'avait appelé lorsqu'il lui avait rapporté cette terrible attaque au cours de laquelle les hommes qui ont osé se séparer de son unité... sont apparus le lendemain pendus en grappes aux arbres de la forêt.

L'impossible avait été fait pour capturer cette espèce de bête qui laissait dans son sillage une traînée de mort et de désolation comme jamais auparavant l'Unité Armée ne lui avait légué... Mais tous les efforts furent vains ; Semurow se résolvait dans l'air comme cette brume sale qui précédait les aurores russes.

Trauber fut obligé de faire savoir à ses hommes que Semurow rôdait. Mais, au fond de son cœur, le capitaine se sentait un grand devoir de communiquer cette mauvaise nouvelle. Et, ce n'était pas à cause d'un manque de confiance dans les garçons, mais parce que, fatigués comme ils étaient et prêts à se lancer, à l'aube, contre les positions ennemies, la nouvelle ne cesserait de déranger les vétérans et d'inquiéter, peut-être à l'excès. , à ceux qui n'avaient pas vu leurs compagnons pendre aux arbres.

« - Otto !

Le lien s'est précipité du côté de son supérieur.

"Mon capitaine?

« Informez tous les officiers que le bataillon a appris que Semurow est dans les parages. Que les commandants de section l'apportent à leurs femmes. Le slogan est le suivant : aucun homme, pour quelque raison que ce soit, ne doit abandonner son contact avec l'Unité à laquelle il appartient. Que les chefs de peloton ne perdent pas de vue leurs garçons pendant l'assaut. Entendu?

"Oui Monsieur.

La nouvelle était déjà sortie !

Karl essaya d'imaginer ce qui passerait par la tête de chacun de ses hommes. Il était parfaitement sûr que les vétérans serreraient les dents, espérant avoir la chance de voir Semurow de l'autre côté de leurs baïonnettes acérées. Quant aux « newbies »... Qui serait capable de se plonger dans la pensée d'hommes qui ne se connaissent pas ?

Lentement, les ombres de la nuit se désintégraient ; comme si la noirceur était un corps vivant voracement mangé par le papillon de lumière. Les contours des choses sont devenus clairs, d'abord flous, puis les détails ont émergé de l'obscurité qui leur avait été cachée jusque-là.

Cinq kilomètres derrière la Compagnie, le silence est déchiré par les tirs d'artillerie. Des nuées de projectiles, en troupeaux denses, ont commencé à traverser l'espace pour ouvrir dans la ville leurs fans livides de la mort...

Les yeux fixés sur le cadran lumineux de sa montre, Trauber suivait pas à pas le mouvement de l'aiguille des secondes. Ainsi, le temps que dura la préparation d'artillerie dura un siècle pour le capitaine. Finalement, ne pouvant plus contrôler ses nerfs, il a dégainé son pistolet de signalisation, tirant la lumière d'attaque rouge.

Au fur et à mesure que les explosions des obus d'artillerie passaient en arrière-plan, les tirs des armes d'infanterie remplissaient l'espace gris entre les deux lignes.

Karl, suivi des hommes qui composaient son Piana Mayor, franchit rapidement la distance qui le séparait de la ligne d'avant-garde, se positionnant derrière la Troisième Section, qui était celle qui progressait dans l'axe de l'offensive.

L'un après l'autre, se protégeant les uns les autres, les pelotons fermaient la distance qui les séparait de l'ennemi. Pour le moment, ce sont les armes automatiques qui ont eu la parole. Cependant, de temps à autre, l'explosion sèche d'un mortier déchirait la monotonie du feu de la mitrailleuse.

Les Allemands, tout en avançant, maintenaient une connexion totale, continuant à exécuter un plan de tir croisé, chaque fois qu'une petite unité se détachait à l'avant-garde. Ainsi, par étapes, ils arrivèrent près des premières maisons qui n'avaient cessé de brûler depuis qu'elles avaient été bombardées par les canons allemands.

Jusqu'à ce moment, tout s'était réduit à un corps à corps entre le dédale fantastique de projectiles ennemis qui tissaient des réseaux invisibles de mort. C'est alors que commence le vrai combat, dont le programme principal est de déloger l'ennemi de tous les postes de résistance qu'il s'est proposé de maintenir.

La troisième section lança son premier bataillon contre la maison la plus proche. Collés au sol, les hommes commencèrent à glisser, les coudes, dans les ruines brûlantes devant eux. Pendant ce temps, les mitrailleuses les couvraient d'un feu dense qui soulevait, lorsqu'elles heurtaient les faisceaux brûlants, une constellation d'étincelles très rapide.

Après avoir fait avancer deux de ses hommes sur les flancs, pour empêcher l'ennemi de battre en retraite sans pertes, le sergent Kopler a commencé l'assaut de la maison, lançant au préalable quelques grenades à travers les trous illuminés que l'artillerie avait ouverts.

Le bâtiment en ruine semblait être brutalement surpris, et certains de ses murs déjà à moitié effondrés sont tombés dans une formidable poussière. Kopler et ses garçons n'ont pas attendu plus longtemps. Baïonnettes au poing, mitraillette à la main ou grenade non sécurisée, ils ont brutalement fait irruption dans les ruines, ouvrant le feu à droite et à gauche.

Mais, comme ils le pensaient déjà, ils trouvèrent malgré tout la réponse adéquate à leurs « insinuations ». Les Russes, cachés dans la partie la plus solide de la maison, se sont lancés comme des loups contre les assaillants.

Et, comme toujours, au-dessus des armes puissantes et modernes dont

























































[image: image]


















d2d_images/chapter_title_above.png





d2d_images/chapter_title_corner_decoration_left.png





d2d_images/cover.jpg





d2d_images/chapter_title_corner_decoration_right.png





d2d_images/image000.jpg





d2d_images/chapter_title_below.png





d2d_images/scene_break.png





